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Notre publication.-Entretien~ sur la, famnille.- - Chron ique.

Moride religieux.-Faitdivers.--Annonces.

Notre ubLicat Ion.

Nous voilà Tendu à notre dix-neuvième numé-
rode'la4me année, et gependant. nous avons
la douleur d'annoncer qü'un quart environ de
nos abonnés, n se sofit iullement mis en peine
de nòús faire parvenír le prix de leurr abonne-
ment ét èël u P a rb t TUnbon nombrie aussi,
ne s'est-pas même donné le 'trouble de payer
leurs arrérag.- nous semble 'que nous avons
averti assez souvent et é d'assez de longani-
mité ét que nous avons le droit de dire auj or-
d'hui à ses négligents ':il ne nous :resté plus
pour rous émouvoir,: et voïus foicer'à reinpln'
votre devoir que la force c'està-dur, lès moyens
légaux et ces moyens s oye pas surpris si
nous y ao)s recours car noiisaton's esoin



que tous les arrérages rentrent d'ici à la fin
de l'aimée.. .Nous savois bien que, ce que nous
disons ici déplaira aux coupables, et que des
poursuites nous feront perdre des abonnés,
mais il nous Sera"plus profitable -d'en avoir
moins, . si nous parvenons à avoir tous des
lecteurs consciencieux. Nous avons au moins
cinq cents abonliés .qui depuis quatre ans, ne
nous ont pas donné un sou. Pourtant il nous a
fallu'payer pour faire impriIner"]es cinq dents
exemplaires qu'ils ont reçu, comme pour le
reste.

-000'

Quatorzième entrelen sur la Famille.
L'11.MME, LA PIME %T LEURS DEvoinS E-NVEiS i.Erus ENFANTS.

Qualième devoïr.--De ta correction.

(Suite>
Après l'histoire épouvantable qui a terminé

notre dernier article, nous. allons compléter
notre démonstration, en citant un fait qui prouve
amplenient- ce que peut produire de bien la
bonne .entente entre le père et la mère, quand il
s'agit de'la correctioni des enfànts.

Une excellente famille que nous. avons connue,
se composait d. père, de la. mère et de trois
enfants, deux garçons et une fille. Lorsque ces
ënfants furent parvenus à l'àge de douze à seize
ans, ilsse distinguaient par de très grandes-qua-
lités, e:surtou. par un profond -respect pour leur
mère. s, avant d'arriver à un si beau résul-
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tat, il avait fallu vaincre une sérieuse difficulté;
et voici ce qui était arri é ceux ou trois ans
auparavant,. Le père,, qui était_ un excellent
homme, avait.cependant la plusgrande faiblesse
pour ses enfants., Il ie savait fientrleur refuser,
ni rien .leur .défendre. Sous ce rapport, tout
allait si mal, que la mère se,, croyait obligée (le
montrer d'autant plus de sévérité que son.époux
montrait plus de faiblesse.; mais alors,qu'arrivait-
il,toutes les fois qu'ellexefusait ou défendait quelh
que chose à ses enfants ? .Ceux-ci s'adressaient
à leur père, qui était assez imprudent pour se
mettre en.contradiction: flagrante avec sa femine,
en accordant et permettant.tout ce que celle-ci
avait refusé défendu. Il ne faut pas douter,
si cette différence d'opinion et. de conduite pro-
duisait les plus fâcheux résultats.

Cette mère, animée:du iplus beau zèle, prit un
jour la plus .énergique résolution. lUn beau
matin, elle va droit à la chambre de son mari,
et lui dit avec fermeté, mais avec laplus grande
convenance: " mon cher ami, permets-moi de te
faire une question de lat plus haute imnportance;
est-ce que tu veux, à tout prix, mal élever nos
enfants, et nci faire de mauvais sujets ? "-A cete
demande si étrange, le mari, tout étonné, s'ou-
blia au point de dire à sa femme: "mais, pauvre
Madeleine, il faut que tu aies perdu la tête, pour
me demander une semblable chose ! ". ,"non,
réplique cette digne femme, avec respect et un
grand sang froid; je n'ai pas perdu la tête, et
c'est très. sérieusement, et avec un véritable
chagrin que je parle, comme je vais te le f'aire
comprendre : Tu le sais, mon cher mari, je ne
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îefuse et ne défends à nos chers:eiifants, que ce
qui ne peut pas leur convenir. ý Mais, pourrais-tu
en dire autant; au contraire, tu ne manque
jamais. de leur-permettre, ce que je- :leur ai
défendu, et de leur accorder, ce que je leur ai
refusé., Maitenant, j'en appelle à ,ta con-
science ; n'est-ce pas là, le vrai moyen de perdre
ios enfants, et d'en faire les plus tristes sujets?"

A cette réflexion, ce père qui était vraiment.
un homme dle bien, et qui était doué du plus
grand bon sens, se tut pendant quelques»miutes
et quand il reprit la parole, ce fut pour dire,
avec la plus grande affectiôn,-à-sa:digne épouse
" ma chère femme, tu as mille fois raison, je le
reconnais avec peine, en-fait d'éducation,:.ja suis
un vrai gâte-métier; et toi, au contraire, tu es la
sagesse même, et tu t'y entends -admirablement
bien. Pour réparer mes fautes passées, nous
allons faire une convention,-en présence de nos
chers enfants, et sois-sûre que je;la mettrai-à
exécution, dans toutes circonstance. Fais -les
venir, et tu seras contente de ce-que j'ai:à -leu
dire." Quelques instants après,Ies enfants étaient
introduits, et voici l'admirable langage que leur
tint leur père: "Mes chers enfants, j-e vous. aime
autant que votre maman, et votre-mamal vous
aime autant que moi. Cependant,ily a.ne graide
différence -entre elle et moi, c'est qtelle donnaît
bien mieux que moi, - ce qui vous coñVnt, et
ce qui vous est dangereux ; de ,lus,?ývotre
excellente mère a lé bon. esprit-et' la fermeté
de vous refuser, et de vous défendre- tout ce
qui ne vous convient pas'; et- moi, je l'avoue
à ma honte, j'ai- le' malheur de n'avoir pas
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cette force de caractère, je manque de cette
fermeté qui est une qualité indispensablo 'chez
les parents Aussi, trop souvent, je -Vous 'p.er-
mets, etj&0ous aëcorde des choses qui nepen-
vent que ous être très inuisibles Dès aujo'r-
d'hui douc jë:rëmets- entre les mains de otr.e
bonne mèie tonte mon autorité survous 'et de
ce moment, toit -e que cette mère voûsrefu-
sera,'- sera bien refusé tout ce qu'elle vous
défendra sera>'bien défendu. Ce séi-a toujöurs
à elle,-et.jamais à moi- que vous vous -dresse-
rez, 'pour obtenir tout ce que v à
demander. De cet-intant, 'ce :trois enfants se
sont corrigés' d'une foule de. défaüts, et n'ont
cessé de faireila joie de leurs ýparents, pa l'af-
fection qA'ils nont cessé dë leur téinoigier,-par
leur sôumission, et-erespect-qu'ils ont'eus pour
les auteurst de leurs jours. Aussi, disàit-on en
parlant : -quels enfantse bien élevés !.:!.-

Pères:ëf mères,-si-vous voulez: corrigeí effica-
cemeiït vôsý enfants, de leurs défauts et de leurs
vices,znimitez.jamais certains parents ridicules,,
qui, à piopos des fautés mêmes les plus légères
de leurs enfants, éclatent. tout d'abord, contre
eux:, en -reproches très violepts ; ils s'enporten t
et tempêtent. à propos. de rien:;- à les entenCre,
on croirait qu'ils- vont' a'ccabler leurs enfaiits,
par-les ·châtiments les ýplus- sévères. 'Mais,- tout
ce tapage-se réduit à des -menaces furib6ndes,
à de'grhds cris, 'sans auèuii' résultái, ,et à
des tempêtes, sans effet ; car, après avoiN bien
crié ,bieiivociféré contre ces énfautë; ils vont
las embrasser, comme pour leur faire ôublier les
réprimandes- acerbes qu'ils Vienneit d&-e'ur
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.senible -à de laIfqh-ée tetà.r'une fle t-dne

,Comme ,ls,faità, isont- tojo e, des1 peie

,que, Iee -uIs 1~vns~e 9x~~equr en.
* dut, qu~ llns e.creç e»> tcit-er. uLinip ,.r

-que.:1esprincip§ .qupjmettonis
oei. 3vant ~sot ~dune yiaci~~ qill-peut te

* Coi~6 ès
1s.16t9 ~ Lor,~ iexmn4un~c~ô

Prs.arsra~dsrbto~,oen1eds

pendantn tout!;, l or. de p4rn. 5fC* pi. d

dawt.iUé .alè 4 aQm on& -fniexa.

4t4 p,arý lui -.et pi ,içe.prafnm,

ne r pp eat z u l m nta dév uem u vo nt ;

- ui.i~g:~o«--)e. Moser -,a doule*ur
le, yo .g.prni;\uyotre grrosgarç.netu
grQspTeex ~tq'l eI Q4~ on-
tenter -tQusIse maîtres, .pap sa -noiciElai).cègaus

pa~ei1l,.~ ,En app nt:uneusi ]qwi,- iu

- co.tie 50». fls, s~t~supliae 1drece. co<l fare,

v~I4r,.p.oi.iadmiinistrei la- correction, qu'il.
--mIéritait., Le gros paresseux, averti par un .de
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ses confreres, s'avance %ùtemeint. Ds u
son pèrel Üôit, il 6lat colir lui enepro
chcs, .ameres e éléme'nts. iaas, voic .com-

newt.se termma cette tmpte: tout à coup; la
igunre. du ère Se léride, il jrend son là jar

dessus les épaules, leiéprsse contre son camr, et
lui dit:- .Tu.feras. plus cela, n'est-ce. pas, si
tu veufg ëje pyroce beaücüp de plaisir,
pendanlt e vac'anes?

Tis em rassei-moi,-i gros, e q soit
plus questin de ces eimq sous: nt, loi
de se cor~i er, lla toujours croissant en parea-
se; il ne ca sa q du chagrin à ses parents.
Plus tard, ilêïte desoieet eàt de se
marier. -as-au bout de .einq a six ans, iI
avaittot :(dégénsé sa succession, ainsi ique la
dot ;de emea , ait niis ittéïàlemènt dans le
chemi sÜ vieux' paint; son énse et quatre

enanfté äsd e l de'vintjouralier, et son
habitude deparessesétit t lement engrainée,

q'ilatait forcé dech'angerdeourgeois,a peu
près, ntts les "àëniTin ujourd'hui ses

parenits 6óit r.orts, sèõ ùfaiitäsont seriteys sa
femnre est servante,~ pendant que- lui:mange
iionchalmment le lpai. qu 'elle gagne et une
partides gaes deses fs. r

Les parents adóo; qi yeulent corriger avec
effet leurs eùfanfs, ne doivent jamais les miena-
cer de niiniinsqih ne sontas, détermiris
à leur infi«er Q'e toujours commettre une
grena im'rqdéirè, etfaire uúïiraïI tort- àun

enfa qüed rtoujours la' lbondie ple
de meisaet ne.jainis les, nettre à exécution.
Chque fois qu'un père ou qu'une mère dit
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son enfant; je te puniai si tu retombes dans
tèlle âite,4n'il ou giellei $i m1n e.amàis
di illier le lhatiiè'it Y ssifôt4i&lfauálte se

renouvelle,; autrement; ekurs menaces sont
comme utat de iléd io ii tonbe t

ì'-l tétede leur fnfat u le rendå idrû-

gi eeýUbNou 'rlon connu 1~ a cla da ln-

temips' iun nfant 'd in excess1é paresse ue
l'on a perdu de cette la irer Ct u îr e
enf'antn. avait pas 1 éuLl'a vage dans sá. pe-
nuore'enfanced'avoir qteelquî assez charita-
ble poni le corrgi;%e' ii inspi r1lamouî dii'

11 aval . ama.connu. sa .ere- et son
pe neijoccupa1 deiui 3ciWpolir le caresser.

'fI..6tait naturellemnent îtus Sit , et c remli
'de' mahe pour; cachar son déefaut dommnant.

Ilinaîtrp qui veaI li donnr des
le diis.' ý C ue 'ois qu il le voyait arriver, il.

feigù"nat 'd'avoir mal au ventre ou a la te et
alors- :o h donnait de l'eau ucrf oà aûtres
inédicanints. agrxéaßlwáa dt, >fEi etim6dicameùtà ,~als uout et on le Uïdait
sur sn lit et -on éiî tiittc pou diu.e à
l'iaitsteur, que o Cleée etait m.alade et

*îincaybl" do prenLrea leçon Mais;, aeine
lemaîtr'e-était-il 'iepî'ti, '18- ' it bon
hoinmie se levait tout aîmient' et s'écnit: Ah !

Ieimerci,"me'voila débarrasse 'e- a leçon,
pô1ï:aujourd'hui et iridit de toîi ela f

COti enfant, âgé' (nk iif s, Cfut jla dis uin
olléeoi setrouva1ënt deja deu' e fères;

tuv 3P aisaient leurs i asses 'avec' une g#ade
s on.. passa gitatre ans"dans l pre-

iere classe eti nle sujet des mogue.



iies de. ses ýcamaradces.' Quelques mois fiMdt -là
fin de.la' qati-ième -année, sonl pèrese rendit au
collége;* etapprenant la 'fainéantise de son'gfils,'
illui>tint'õeepropos :mon fls taipaiesse me
déshonorepet pour la fai.e cesser,je suis prêt; 'V
miimy6seï. tous les saerifices' .ii-Sj: d'ici3-la fin
del'annéeetue. ravailler comme tes fièes,
je te permettrai coinmea endepasser uue pai
tie de tes vacances cher.iton grand-pèrei; mais, s-i»,
tu'îi.efusesade¿tr aaitl tu. rester.astout lertemps
dais1e,, collégc pour:éparer, lea teimpsyperdu.
Laxnenace -:étai'áérieuse:aEt..len.fant promnit'
tout ce qu on +ulait; :mais,vil; n enfit riend
tout Unjour qu'un de- ses; compagnorfs1luè
rappelsit lii menace- que sonwpère lui avaitßfaite;
ilparttdun gros éclat de frir.e, en 'disant:.ui,0
jg vois- ue toconnais bienipäpan l-nensaitgnLiei
menacer; mais, il -n'aujamais.eu--leecourâge des
me-punir et i1-nesl'aura ásgþ~lu'cette fòisiqu
lessantr es ;et,;;:siijétais oblig~ 'dei passero seule-e
ment deux jours ièir pendantj les vaciances; il
serait bien. plyis 'nniû'ue moi,':et"son, courne
p)ourrait stippor-ter, laipeine gu'il en épro-uiertit.
EL cepeitIparesseux'raisoninait av.ec connaissaned
de: cause ; car voici.ca qui arriva. :e pèrenrint
pour i, distribution :des'prix.3 Tous lesiprétreb-
et professeurs le.suppliént de* punir -on enfant-
comme il -enr:avait pris l'eîigagemenit. On'lui
représexite -qû?il in'y; a 'pas d'autresymoyens -de

le 'corriger,u et que si;on-'le lieglige, èest 2ertai1
nement comprométtre( l'aenir" de, son enfat
Maisce père> a-veuglé'sur 'lès'intéréts de sono
fils, loin de se rendre à des raisons-si plausibles,,
semorte c ceux qui lui témoinaient
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tant slencharité et leur dit Mae.chauteur On
oit abiIeque yvous ne saez: pas ceque.c'estque

d'êÉtre pèér. egeque ns. esloin d'avoii mn
caùr paternel pour ~mi enifanMt Cet imprn-

dent oonvienti cependant qu'e son. enfanta e-
spin d une corriection et ,icons ont à le- aissgr
au colge 1nonr pendant toutes les vacances,
maiså pendant huit jours ;et même ces huit
Qo lui p assent un sièclé.

Imrédiatement apèsldistalbution des prix,
il~embrasse :son etitnparesseux,. en pleurant
beaucoup !;et;lui p omettant bien que si dans
huitjous il a riaill, il viendra lui même l*e

Qilà notrepère de familleen route avecîces
deux aînés, hargés derixet unecclésiastiqu,
quiva, passer chez hii;une partie;de ses vacan-
ces. Maisil est tellement triste, quependant
toud etrajet, qui es:de :cinq si± heùres, il
*n2oUî]re pas une seule fia bouche, neglit-pas
un seul mot... Arivé::chezllui' il .est de très-
mauvaise humeur, et, il ne;.pèut souper.. Pendant
toute p nuit, le sommei1fnit de ses paupières.
A ,huit- heures, le lndeniain Jil aborde lecclé-
siastique, ui , est chez lui et qui.revient
de,1'gie et'uiý dlit-' (.ù ,to;w qui anlnonce
a:.olère1:. Monsieurl'abbé on iufait faite une
sottise ; .djeûnez<bien. 'îte; Ct. aussit6t après,
vUs monterezienoiture~ppur aller .chercher

I , .f;s. .0Ce. qui -fut diti, fut :fait,; t à quatre
heures de .l'aprèsmidi,.le paesseux rentrait,
comme en triomphe,, chez son père. De ce
monientjle sort:de ,ce nialheureux ,enfant a' té
fixé l est devenu de plus en plus paresseux,
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au ponit que son esprt naturel est disparu
pour faire place a un ai ,êt qu est
devenulia risée de toli 16ode. Aùjourd hui
q a:il mange lsuccession paternelle, on a
pelle lrîad ]iand et il tsf j du mi ris
généial, glace a la faiblessd SOIn pèéNous
avons eu un jur le trise sort de visiter
sa misérable dëir et nous avons vu là le.
spéctacle le plus déeirant'Oe'taudis :'avait
pour tout mëubel4W i'nmauvais banc sur
lequegle proprétaiie<était ;iïonchalamment
étendu dtout son ce-n m'aheureu,à
notrearivee aitâ aemele'ourae edouvr

les . c et aux q Us fln . ùe üous; lui a dressâ-
mes, il rPondait qeiialant par esou
ou des 1101. Il put cependant nous faire com-
pre dre i q'il .n'avaft pas mangé dep.uisd eux
jours;fet.à"'6observation 1que nous huî fîmes,
d'ailehrcher un morceau d pain chez ses
voisiiis l'ndu 'ditd'nto e àous faire épro-

ver lhiPs grad dégoût :eaCa me coùte . j'ai
hôitë .... Dnsl'apíès-midi une de ses filles

qui 'é it on service,lmlipporta un peu de
noiritue Il n'ut, pas le couragde ee lever,

pour la prendie -fi. Igarda sa positiii horizon-
tale 't i n'avait pas encore aval( sa: aernère
bouhl.e que dj, il ormait u .profond
sôimeil. -Pauvre homme . Pauvre père .qui a
amen ujie si grande dégrad'tion chez son fils !

Parénts 'chrétiens, ayez done toujours otre
respon•ilité 'devaut les.yeux, et 'oubliez donc
jamais.qîe. 1 vos enfante. sont toujoursce que

vOUS ' faites Quels 6jo vantables reproches
doivent se faire des peres et des mères,. quand
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la -Voix,. de leur -coilocienceý leur. crie, à; l'heure
e-: a ? n1ôrt,-qu'ilý ýoiit.1W ëÜse o la perte - (le

* ôiirélfns! Qehis e fleu,1*c Cpr .sa f'iih.,

sa oé Cr, sa." C- "c.a' con(duire àdîs Cifýli flsi-

J . î

Q..,.sq « -p sa

* Tout~'1e inondee te eis:l'aTtOP de es, ds'

regàdit 'nob epoqUe, =eni 'sonit. daccord
* uousannonfcer d-s bo versemen~its épouývan-
itbléà"déà gui-éreés 'ol6 ,'cixe"ra àa cr' an ds-

flts ae'f~isf~ qui.,arra-
chero arme a >àmerés-à lise''duCh

Mais,- air ' 6i.e. M.l ea; 'finietsouisinos.
-yeux 'des scelles ausLsi ep.otÙvauta e's. que celles,

qui o~ï1réàervéés-oi pqur la . i'des<temp e
Aàmés, 'prop ite e, atien a ' uios~ r egard s les*

peýintu .re s .lés"" ts -'ia'ù'te"; ': S~fit
pùr.-P-oîr lia 'coîisôlatj dans tos ies coeurs.'

OCest' la ;délivianë'â- ' i aognaànime-,.jisonnier
du ~Vât~nde 'i~uoi+l' ie IXquivient, el'

premiâère' lièîùi' ci es le -tri«ô#i ;'ý

ments ' chiétie'nsi 1aâpriion. 'de mâitaqùes
aussi graun prerýlt'l É7
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Christ que pr la noblesse de leur origine ce
sontiï- encore. de's peuplëgèqui 1sortent'. en mass e

des -seners de lerreur, pour entrer dans le
hercail d. df ille'! L ïie P SïEPë kl-

ni.ée;Yque<lt te e tiêie'è6i el
regcard ome le premier oracle d otre

temps ne. cesse,- ans .ses sublimes a.llocuitionsiit
de: laiss(er .entrevoir les feriibles châtiimûnfs

pse endlisiurla tète. des peuplés et des rois
prévaricatur pour un avenir prochain'; mais
comme siTles scènes'de moît et d&eàanage; qu'il
apperçoit a ae e voile qui coivre 'encore

l'aenir iensoueeur, i teñdre:t si
sidieux 1 a6tôirne ses yeùx plins de

1arins, à d&c d1éolait'speetaéle pour. les porter
sur soiirueiflx, et 'ers lCiel; c'est, alors qu'il
faitieï e ce de: lme it du courcette
prière fervénté ïciidcelle de Jésus dans le.
jrdnr des Ohiviers en 'faveur 'de ases ennemis,

d.e ses spohateurs et d ses bou«rreaux .. ...
Cestalors encore nue son visage s'illumine,

ue sona uste iront seC couIre' de lempreinte
de linspiraion diivie, e, que ,. sa bouche plus
éloquente que celle d'un Jean Chrysostome,
renplit les espi-its les -plus timides les:âmes les
plus faibles, de 'la plus 'forte. espérance.' Il ne
cessede î-épéter: le tenps 'de la miséricorde
est' proehe7 les 'amis du 'Christ vont être
délivrés de l'oppressioi que l'enfer et ses
supots font peser sur' eux. Aez 'patience,

vous toui[s úc ù so1ffrez; sèchez vos 'larmes, vou's
ts qui p eurez; déjà l'ange eterminateûi a

ma rque 'un signe partiéulier les demeures de
ceux !il' ve t sauvèr' et do ccui qu'il veut
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n Mai' biez p, que nous
avons à notre disposition le moyen de háter le

ju erveillex la é-ftu; oppriinée sera
eliLe tcouonee ;ou le enme> lmpiete

seront chtiés d'-e mamere eppo ablehk. ' Ce
moyen ql a l priee ' . a

.priere foiwente;»consta ne c est la prie du
coeur. Je vous* en conjure, re .te-t-il. .avec
inergie ae lpsion dpus
ive,, pnez "tons és proteteurs.qe nous avons

auCji :îe:rau St Priez, lé~l~ii
an Oif EiåèOiaiigtÌs uiduit

qesi' daip'u jfantrT.Trhs a d isiide
Métre, léqwl ,ét isu r lé. ez ari
Im aculée, qui est si sou.éen. appaiQe aux

reads mes mmes, pomleur , annoncer les
desseins, d le. i-riee Cèn u idoable e
Notre Rédempteur, spphz-le de repand2e le.

fenkaré'qulfle cons me dans touteä i Ames,
ýfiIffi'il'foiidé la gl eèa es que -limpieté

et l'indiffêience tüent .etu 1 raime celles ui
v dntj de laie de ï ee ais -sans

assez en.apprécier le pix
Que conclune dê de précède ? es ais

de Dieu, si, ceux giil. favorise du don >,de pro-
phétiô,; et.à'iii accò de de l re dais 1 avemir,
comme noulslions,dans le jprésýeit,1 'le Grand

ri IX aoris' ;du 'dini ' d miracles, si des
ames.qi, r le gré de, saite &I uele lles
sont ,parveMnes, sont devenues les amies' B1

ini es ss- ist il ýtrace dans leur.

cair, sup leurs membrs és pdaies saee oit
ila ét-couvert dans sa 'dowlou1reuse! Pgssioi,

s'accordent nous annoncer des jours excessi-



vemnent mauvais, dpouvaüitables- datastrohes5
qiii serònltsuivis. d'une pair- uiverselle, du
trionphe complet dupeuple de-Dieu suir celui
dë Satau, de l'Eglise sur l'enfer; nae aarit-ce-

pas témérîé de nore part denptsiajouter foi
:. leu angagi e tot prophétique:? Et cette

invócation: que leFère commun- necesse de.
recoiiander pourShàter les jours:de Dieu, ne
regrdl-t elle:queles ieu 0mreis cMuOnt
l'ilisignefaeeor de s'appi'ocher de sa personne
sêrée SNon nongcette priere; Pie IX la
demande à- tous ses.enfantsI. Aceux du Canada
coinmèà ceux de l France., à ceux le4'Angle-
.toere,. comme à-,.ceuxde-Rome et de l'Itälie ; e't
nous; avons la donne atisfaction d'ajôuter- que
lins sommes convaincUque sa yoix. pteingle
trouvera de l'écho dans les cmurs canadrels
autant que dans ceux; a.tons les autres pCUplCs
Depuis .'établissemuent des quarante h!cwes,Parin
nous, on peut dire que les fidèles de ce pays aà
chrétien, ont prié; avec une ferveur admirable,
et ýqu'il est. difficile de e surpasser. Dans toutes
nos paroisses- oà ces saints exercices ont eu lieu,
on a -vu des spectacles si, édifiants, qu'ils nous
rappellent 1'espri!de foi,la piété des prenieis
ùges de PEglise! Qu'il était beau de. voir des
mères de familles,. des pères, des vieillards, des
jeunes gens *se rendànt ùn.église, dès-les pro-
mières heures de la jourinée, pour -ne s'en
retourner; à -leur demeur, qu'à une heure
avaneée - de la soirée,:quaud ils ne pouvaient
avoir le privilége de passer la nuit entière, ei
adoration devant le Dieu d'amour

Ces -fidèles si édiliaiits- avaient eutendu la



vol, de, Pie.iXêt pourse rendre à sonlégitimeý
désir, ils voulaient, en quelque sorte, forcerile
ciel d'abroger lestjou s mauvais.qi pèsentisur.
l'Eglisc et son Véniérabl Chef, 'et d'àmener: le
triomphe c1e lavérité etdes élus deIieu.k.;

ette édificationse propage de paroisse en
paroisse, ,et -ans quelques niois, on ipomi-a.dire
des diocèses de, Québec' etde Menti-a J.ésus-
Christ.a visité notre peuple,,et partout, sa divine
préseice a opéré les prodiges les plus éclatants.

En, terminant,.nous supplions tous ceux.de
nos, ftères; qui n'ont, pas rencore -été assez, heu-
reux de mêler une prière: feIvente. à celles .de
l'Eglise, de. se laisser tucher par la .voix., de.
Pie IX..: Que cettevoix inspirée,. -pénètre js-.
qu iu.iprofond de leur-ame, jusqu'à la moëlle
de leurs os, et-ouvre)eurs lèvres. et leur coeur
aux .supplications.les plus ardenîtes.,.

.our ldification' de tous les catholiques.-qui
nus hisent, notrs croyons. deroir, leur :faire
connaître; le dévouement sans: bornes d'rinxdes
nôtres, envers Pie IX. Ce compatriote, chacun
de vous l'ta déjà nommé, c'est le chevalier
Vincelette, intendant .de l'Asile de Beauport..
Cet enfant ,infatiguable de l'Eglise,. aidé de sa
digne épouse,, qui a.déployé, danscette circons.
tance, un courage, une activité qui dépasse.les,
forces ordinaires de ola femnie, a.renouvellé,
le 24; juin, la brillante, illumination dont il
nous avait donné le grandiose spectacle, deux
.foiscdéjk,. *. '

Cette illuminatioii,qui était faite pour honorer
le: 27ième anniversaire de l'élévation de Pie IX
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au suprême pontificat, aurait dû avoir lieu le
21 ~jiiin mai ses auteurs ont crû bien faire, en
la "reietaát s'de t ois joius, pourla faire
coïncidèr 'ec hotreô fêt "'nationald, espérait,
par. là, en relever encore l'éclat. L Tiespace
dont 'nous disposons ne nous permet pas
de faire une. dscription dese tonnânt eaut s
qui ont .tant réjoui la.vue des millieÎ&de spcti-
teurs qui .étaient .acdouius de là'ille,'t des e'-
virons; nous he:dirons rien de l'effet prodigieux
prôdtit paí les fusées, le bruit d caon, les
airs ýxéortded jma- là ba.idb du 9mriè liataillon
nous nous contenterons de rappeler des dates
qui doivent être si chères à nos cœurs, et dont
nous ne devons jamais perdre le souvenir. La
fiçade de l'Asyle qui'était en quelque sorte cou-
ronnée par le .poïtrait du Grand Pape, offrait à
tous les regards, dans de brillantes inscriptions
qui ornaient toutes les fenêtres, l'histoire abré-
gée de sa vie Voilà ces dates telles que chacun
pouvait les lire: " Pie IX...... né à Sinigaglia,
18 mai 1792.-Ordonné prêtre, 10 avril 1819.-
Sacré Evêque en 1827.-Nommé Cardinal, 14
décembre 1840-Pape, 21 juin 184.-Fuite à
Gaöte, en 1848.-Retour à Rome, 12 avril 1850.
-Proclamation du dogme d'. l'Immaculée Con-
ception, 8 décembre 1854.-Le Syllabus, 8
décembre 1864 -Les noces d'or, 10 avril 186).
-Les Zouaves Canadiens se rendent à Riome la
même année. -Ouverture du Concile du Vati-
can, 8 décembre 1869.-Proclamation du dogme
de l'infaillibilité Pontificale, 18 juillet 1870.--
Captif à Rome; le 20 septembre 1870.-St. Joseph
proclamé patron de l'Eglise Universelle, 8
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déexbre 1470 -La fête du Säcré toer levée
au rite, de 1ère Classe ave octave, prù l Socie-
t de Jésti.i et.ce Quradorable d a sp

rancede l'Eglise et du mnide. '

Qued[, le Chevaliei et tous ceu i ont
aîùé das son œuvre .de dévouement fia re-
çoivent nos .plus -sinîcores ,rem2ercements nue
toutes äios fabilles pàdicnne, poilui .t.-

Uoigner leur reconnaissauce, se donnent au
moins la pin dg av.éfd:ns leiu érnumi'e dos

qui leur rappllcnt do sio pecieux su-

000

MOIN»E RELIGIEUX.

Voici un extrait dn -e tome does Ursulines de Qué-
bec î¡ni peut avoir un grand m xéritc d'actualitó vû
la lItiro du derier concile dola Province: ecclôsias-
lique de Qutébec.

La fète du Sacré Coeur é. Jésus a ót étabLcUX
Ursulines do Québec le 30-mas r1700; a ls«I

lemenciit qu'on pouvait faire eIlrgistrer son nom! pel.
dant au moins soixant' ans.

Après avoir nentionné les'prélats et ler eergé de
Québec, un nomuîe eonsidéi-able-de pr-iesde Mont
réal, les Pères Jésuites. les Pres Fraciscains, etc.
l'Annaliste du7cloître lit :

Il faut enOpre ajouter ici les.. noms ds prni-
paux prsonnages du pays, ies de Poi-tiicuf do Déi-
bouirg, de Rouville, de Tonti, de Ga é, dû Iortel,
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Bàdlierville, de la Brocqurie, de Ni véville, Bab,
de la'ue étcJ;Mlestlûs v»illaitso0ùiies.du Roi
de Frànce 'les:de Meloises.de Villedonné ,17Conte-
cœeur; d'Ageùteüil;de Lignerie;-de Nincelot de V-
rennes; de Belêtùee de' TTmnancour1 de %IontigÛ,y,
de-.Lanaudiè''e, d-etLinocil, ec.; t'O6f es Premiers
citoyens de Québéec,.ifilémt'ie<n ýugéik omibe .e
Montréal ôVdë 3 .dénvi i.

ýDans les diocèse de ' e est oí'uairiien
famille que 1'onvient s' fir iiiscri ; les parents
voulant être les premiers à stimuler la ferveidl
leurs enfants uu ï'èste, -qiaid"dn vóit les'darxes les
plus q«alifiées, -ees 'ueMiWe Hxenride'Ia Gören
diere, épousa d.u-Marquisid'-Vaudreuil, derniergou.
verneur friacais, 'isour ihre. J. T. Taschereau,
Mme. Mi% Catherineda Goigendière, époüsede
Chs. Lemoyne; troisième et dernier Baron de Lon-
gueill me. Mahtéï dó Verchères, te Girdeiu de
St. Ours, Le Garaüî de Léry Verchòreà de Boau-
bassin, de Repentigny, de'Lantagnac, 'de la Ronde,
de Gaspé, :Ille. do:Sallaberry, etc.; quand on voit,
disons-nous, ces femmes influentes se ne ttre encavar
dans ce'merveilleux nouvement3religieux il n'y a
plus lieu de s'étonner de voir arriver en foules sur
leurs traces, des;persônnes de tout rang et de _toute
condition : car de quels puissants ressorts la femme
n'est-elle pas douée, quand elle yeut se faire apôtre
ét entraîner à la.pratiqiue du;bien.

D'aprèsie indictiôs db. :gistre, noué roïnar-
quons ecoi-c que chaque fête a son nombre choisi

r sDs lejour de la, iarrivait au pied
(le la'tel M. Pieré dela Vérendr'e et )ie M. Aune
Louise'Dlaniñïnän d'u'Sabl6, sa ferme :, pieusé et
salutaire .peïíseäd'un homme âju le ninde avàit
accablé de'tnLiïdiijnstices il cheèlrcait sa dnsola .
tion dains 'cour de; Dieu" rémniaertéur en lui
connsban tles prémlices de cliaqaiiléé, A Pâques
venait à son tour le Chevalier de Repentigny; à la
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Fête-Dieu, M. Thornas Jacques Taschereau; le jour
des Morts M. de Rigaud, marquis de, Vaudreuil; le
joî1i de l'Ïmnihcùlée Concëption M. .Daniel Liéziard
de eauj Ê' ledour e N.ol .Jos. enr de la

or nd ere la iveille M" Etienne Cune.t.. .òTu-
&s es ~tede la'StÉe- ierge, et des principaux

patoins avaient aussi leurs ,devots. Quantà. Mme.
Denisl R.onde, ayalt sans douteplus de loisir
que son- mari, elle ý oulutaussile..surpasser dans son
zèle pour hono'i le _C. en s'engageant à. faire
uneeuie d'NòraUon. tous les premiîers 1vendredis
du mois.

SouVènt ,ciels mêres .venaient en compagnie
de leii-s filles :m. Charlotte. de Ramsay, Margue-
rité,'Chîa:otte et Louisec .Ram3ay, Mme. de fon

géÙie et ses-tiòis fillei ; la Bâionne de Bécancour et
ses enfants. Les .jepnesfilleš foinaient aussi. des
gïfpupþe choisis: Thérèse. Hotel de Rouville Thé
rèse de Beaujeu, Tiérèse Duchesnay et Thérèso
Hertel del Frésière, consacraient à honorer le S.
C.lejour-de leuir patronne Ste. Thérèse.

Pemii avril [ [60 Pre nier diner des fonida
trices de la communauté do P'H ôpital-Générail de
Québec:

Après les Ceémonis îdligieus bservées, Pon
entra au réfectoire où l'on trouva, deu tables cou-
vertes pour uii magnifique diner pré paré .par les
ordies d. Mme0de Clipigily, intendànte ; *à la
pre'iière table (taient Mgr de St. Yaiier, Monsieur le
comte de Frontenac, M. de Champigny, quelques
ecclésiastiques,';Messieurs .les administrateurs de
PH6gitalGéiiéraletles:autas personnes plus quali
flées de là Ule, quji..étaient venues ,la.cérémonie; à
ja tablo étaiotfinie. do hampigny les Révdes
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A\èrds Ste Igiiacey; siipérieure de l'Hôtel-Dieu, et
Marie de -StBoniivénture, ancienne Supérieure 'les
Mèi'es Saint Tean-Bàptiste;SäintAgustin e Sainte!
Madeleine religieuses' de:chtsur, et la Soür ' dé 'la
Résurrection, converse, toutes qhatre fondatrides..."

Le réfectoire actûel est le méine3que i celui de
1693 ;rienn'yâi' été 'zhaugént L et haut, vaste; bien
éclai-é, et-les bôiseries en chéiïe'qui lentourént'sont
vraiment magñifiques dañis leur simplicité.

L'UniversitéLav al e-tle ýSninaire de Québec ont
été consacrés au Sacré Cour de Jésus vendredi
matin. Il y à eu messe' solénnelle, à cette orcasîion,
lans la chapelle du Séminah.

Suivant des statistiques données par le Daily fele-
graph, de Londres, sur l'Eglise catholique, avec la
sanction de 'ai'chevêque Manning, il y aurait, en
Angleterre, 1 archevêpue et '12 évêques, 13- chapî.
tres de cathérale, consistant en ·1 doyen et-I0 cha-
noines, 13 diocèses, renfermant 1621 prêtres, et lo0r
églises et chapelles publiques. 6 grands colléges, Io
petits, 200 écoles pour la classe moyenne et les pan-
vres à Londies, 800 dans le reste de l'Angleterre, et
10 couvents pour la vie contemplative. Le nombre
des catholiques d'Angleterre et dri pays de Galles
est de 1,500,000.

En Irlande, la hiérarchie se compose de 4 arche-
vq-ues, dont 2 primats, et de 24 évêques. Il y a 28
diocòses, comprenant '1080 paroisses, et 3440 prêtres,
2349 églises et rhapelles publiques, i université, 25
colléges, et a peu près 7000 écoles primaires. Le
recensement de 1871 donnait. 4,141,633 catholiqnes
pour ce pays.
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On. évalue àun demi-million les catholiques cin
Ecosse, avec 200 prêtres, aveun nombre propor
tionneLcl.glises et d'é'abissements denseignement.
Les rappqrt. mdémoitrent u -1nm r dberies cathoh-
ques, a; augmenté rapidementen Eco par ses
communications avec le nord de. l'Irlaude,wet par
l'immigiation que .lés giànds inlus tries manufa..-
turières ont attirée ad autres
villes.

000

FAITS DIVERS.

LA. BoNNE mi4AGEI-E.-L bonn miièr Le famille
siée chez elle dans tite la plônitude de ses dioits
de bonne femie, de libnne épouso, de boIeinéna-
gòre. C'est là que se réflètent, sur tout ce gni
l'environne, les sentiments de sa belle imo. Le
mari est dans l'admiration,,ls enfants àe presspnt
autour d'elle, pour lui' nrodignor leurs douces caios-
ses, les serviteursla vénèrent; étcomme plle adoic-it
les peines de tous, tous' travaillent avec zleotons
font briller autour d'elle, à sonexemple; l'ordre, la
propreté, les sentiments du bien. Dans sa maison,
tout est à sa. place, tout est distribué. etonsommé à
propos; rien ne manque,« mais rie ne sort d'une
inutile prodigalité c'est l'image de l'otdrele :plus•
parfàit.comme l'asile de la vertu. La mise de la
maîtresse de la maison ne ressemble ci riei à celle
de ces prudes coquettes, qui cherôlnt pliûs ahiire
aux autres.hommes qu'à leurs maris

La femme vertueuse sat que la. proprt, la. sim--
plicité dans la, mise, sont les plus beaux ornements
du sexe, les seuls qii puissent excifer l'amour
conjugal ; elle se livre sans réserve, à cette simplicité
de mise,.par.e qu'elle ne veut plaire:gun'. n seul
lioninie ; son Dieu, sa patrie, son mari, ses enfants,
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la tolérance, a:chari lá bienfaisande, occupen
tous le instants de sa vie Elle est heurese, parce
qu'elle fàit,>éboiheui de tou ce qùienñore, de
tost êqûi1 'jp 'rohe le eí uI'ele' at eù tlel
que nous devons croire-que lorsquele premier
homme. eút péché, Dieu lui laissa la femme epour .le

Dòd e esjlküies rií
terri nq'le fA epia sst - ail
pas rouv, si toutes les femmes: possédaient le
vertusui donnent taitde:~charmes a.leur- sexe?
Mâl ñlüusëeiita lê -Xlefeffit vertueise il
y la femme mondaine la fêeiiiiëcoquette, la
femme insouciante, lafetime niéhante et la femme
acaridtre.

INS rTS oIsnUix.-Sous cê itre la nie et les
petits oiscaux, un savant möde e, un agriculteur
in telligentM. Victor Chatel, adrsse aux cultivateurs
an appel qu érittré etendu Ï

ect menìe de protéger et
do rii epe titióoseaux ni vot- chercher asile

devant, . oLrtès: des niäiison, des àgranges et des
établs sous les -charnillesqt frfumiers, où ils
détruisent d'inhombrables quantités de graines
inuisibles.

Dieua. créé les oiseaux pour- protéger les moissons,
les légumes, les arbr9 , les iits, contre les ravages
les insectes.
-Chaque oiseau mort, ce sont 1dos milliers d'insectes

sauvés, et les millions d'ixisedtes amènent la famine.
• oiseau seul peut arrêter 1a reproduction indéfinie

l' insecte......... .;-.,

Celui- qui protége Poiseau, trayäiUl' à écarter. la
famine. -

Celui qui. tue un o iseau cÔntribue â- rèndr le lp in
p i~s cher.

000
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GRANDE EUPJDE ER
SOJS LE PATRONAGE DE

Sai Grace 1 r. PArcheeque

DE OÈTBÈÓ-

ET DE M LESMEMBRES RGE.
1Uour a ;der.àl consti:ctionl le. A' Hôpi7 du:

acrLOé-GoœUr de su à Sait 1A'G

CONDITIONS:

GAIN OFFERT.
raloun des Iots

t Lot. 2 bons'clevaux pour lesquels il est ol't. .. $ 00
2 Montes d'or, $60, $40...... .. ... ............... 100 00,
1 Cornet à piston, .monté en argent .00
2 Chaises, brodées en lain...................... .5500
2 Tableaux :-Sacré-Cou' de Jôsus et de .Marie... 5'00
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